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Pour l'année......
PayablMIKADO est le nom d’une plantation app irtenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’é'ait cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour I 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.
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Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu'on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Oa 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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viennent d’Europe.

V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Hotel du CanadaCHAPEAUX DH SDH! Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre sont 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ruer 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinueV- 
lement en rapport avec les marchands d» 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager au prix le plue

A. RENAUD, proprietaire,
56, 58 el 60 Rue Murray
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enfants.
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LNOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB EttRATT. IPAR
H. OORRZVSÂÏÏ M. BurbridgeMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253b Sue Wellington,
OTTAWA.

38 KVE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons 

lm ces toiles dans ma vitrine.
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THE MIKADO. Pii'nuile.

Poor itz moil...

Four outre m

maréchal. Ce Le char était escorté par les cor­
donniers portant leur insigne. Ma 
chines sur le char fournies pir M. 
1. Dazé.

Char du commerce de bois, dû à 
l’initiative de MM. W. U. Mc­
Kay et A. Chevrier, fourni par les 
marchands et hôteliers attachés à 
cette industrie. Constructeur du 
char, M. Girard ; coût, *50 ; dé 

additionnelles y relatives, 
$40. Total $90. Ce char représentait 
une descente de billots dans un 

rapide. Les représentants de nos 
coureurs des bois qui se trou­
vaient sur le char ont égayé le pu­
blic par leurs coalisons nationales.

Char officiel de la Société St Jean- 
Baptiste. Présenté par la Société, 
construit par M. Charles Sabourin 
pour la somme de $185. Le castor, 
évalué à $25, a été fourni par M. 
Parisian. Les coquilles, au nom­
bre de six, ont été sculptées par M. 
Gravelle ; valeur $30. Les pô 
d’ornementation, a i nombre de 12, 
ont été fournis par MM. Breton, 
Parisi-au et Pb’lion ; évalués à $12. 
Valeur de la toiture, frange et 
glands, $12.50.

Personnages :—Sl Jean Baptiste, 
R. Valade, fils de M. le Dr Valade ; 
Jacques-Cartier, M. Chabot, fils de 
M. P. H. Chabot ; Champlain, R. 
Matte, petit-fils de M. S. Drapeau ;

réchal, M. Germain, fils de M. 
l’échevin Germain, monté sur le 
pony de M. J. R. Booth.

De petits écuyers en charmants 
costumes conduisaient par la bride 
les chevaux traînant le char officiel. 
Ces écuyers étaient MM. Arial, fils 
de M. J. B. Arial ; Landriau, fils de 
M. Jos. Landriau ; Bérubé, fils de 
M. Oct. Bérubé ; Potvin, fils de M 
H. Potvin ; Villeneuve, fils de M. 
Thus. Villeneuve ; et Valiquette 
fils de Mde veuve Valiquette. Tous 
les costumes de ces enfants ont été 
fournis par les parents et ont coûté 
audelà de $85.

On voit par ce qui procède que 
le coût total de la Cavalcade et 
des chars allégoriques est de $2,438.

Voici les messieurs Commissai­
res Ordonnateurs, dont le concours 
m’a été précieux et à qui j’offre 
mes meilleurs remerciements: MM. 
F. Myrand, Cnminissaire-Ordonna- 
teur-adjoint ; J. Dufresne, Com.- 
Ord., section Notre-Dame ; Aug. 
Gagnon, section Ste Anne ; et M. 
Myrault, section St Jeai Baptiste. 
Lesjtnaréchaux étaient MM. N.Pagé, 
D. Poirier. Chs. Sa .ourin et Ernest 
Smith. Aux quatre maréchaux 
j’ottre également m-s sincères re­
merciements. J’ai, reçu d’eux et 
de messieurs les commissaires-or 
donnateurs un concours très utile 
dans la tâche difficile dont on m’a­
vait chargé. Cinq arcs de triom 
phes ornés de verdure, de fleurs et 
de drapeaux se trouvaient sur la 
voie choisie pour le passage de la 
procession. Celui du club Fronte­
nac, érigé aux frais du club, sous 
la direction de G. Duquette, sur la 
rue Sussex. Celiv de la rue Dai 
housie, fait par MM. Charbonneau 
et Bérubé. Celui de la rue St Pa­
trice, à 'a salle Ste Anne, compo­
sé d’un arc et de deux arceau:, 
érigé aux frais des citdyens de la 
paroisse Ste Anne d'Ottawa, por­
tait une belle inscription en rieurs 
planches et roses “ La Pairie que 
Ton aime ne meurt pas." La voix 
douce des élèves des Frères des 
Ecoles Chrétiennes redisait du 
haut de l’arc, sur une mélodie har­
monisée d’un effet charmant, les 
paroles suivants :

“ Canada, ô ma Patrie (bis.)
“ A toi pour toujours
“ Mon temps, mes amours 

Mon bras, mon sang, ma vie.”
Ce petit chœur, délicieux de sen­

timent et d’àpropos a été l’objet 
d’applaudissements renouvelés, car 
il a été répété à de courts interval­
les de temps, pendant tout le défilé 
de la procession. Les bons Frères 
ont l’ay d'araiver toujours à temps 
convenable,aussi je ne suis que l’é­
cho du sentiment général en leur 
disant, à oropos de cette partie im­
provisée au piogramme, un “ Mer 
r.i de tout cœur.”

M. Lecourt, président de la sec­
tion Ste Anne, et M. l’échevin Ger- 

nt été les promoteurs de cet

L’arc de la paroisse St Joseph 
bâti aux frais du collège St Joseph 
et de M. G. F. Baillargé, député- 
ministre des t.avaux publics, était 
digne par ses décorations magnifi­
ques de la grand" fête du 24.

C-i-i de lu Paroisse St Jean Bap­
tiste a été préparé par M. Beau­
vais, à qui revient une grande part 
des éloges qu’il mérilail.

Je «’entreprendrai pas, Monsieur 
le Rédacteur, de mentionner le 
nom de tous ceux à qui je désire 
offrir mes sincères remerciements 
pour l’aide qui m’a été donné dans 
[’organisation de la fête. 11 y 
bonne volonté et zèle. Quiconque 
s’est occupé de ces grandes dé­
monstrations sait ce qu’il faut 
sacrifier de temps, de ressources 
pécuniaires et d’idées personnelles 
pool.arriver au succès.

Suivant le désir exprimé par un 
grand nombre de Canadiens-fran-

taire ; U. Valiquette, 
char a coûté $20. ,

Char dé la Foi, Espérance et Cha­
rité—Ce ahar a été fourni par 
l’Union St Joseph d’Ultawa. La 
construction de ce char a été con­
fiée à M. J. R. Vincent pour la 
somme de $40. Les personnages 

ce char étaient MÜe Richard, 
représentant la Foi ; Mlle Leblanc, 
l'Espérance; Mlle Desjardins, la 
Charité, et l’enfant de M. Cornellier 
.oinp’issant le rôle d'orphelin. Les 
costumes ont coûté l’un dans l’au­
tre $10, soit $30 pour costumes, 
char et costumis $70. M. J. R. 
Vincent agissait vOm .ne maréchal 
de l’Union St Joseph.

Char des carossiers, organisé par 
les ouvriers carossiers. Président, 
Ls. Duhamel ; secrétaire-trésorier, 
Ed Doucet ; maréchal, M. Gervais ; 
constructeur du char, M. T lébert ; 
coût, $85 ; dépenses en sus du con­
trat $10, soit un total de $95.

Char des ferblantiers—Président 
de l’association des ferblantiers, M. 
A. F'oisy ; secrétaire, A. Gtoulx ; 
trésorier, E. G. Laverdure ; maré­
chal, Nap. Boyer ; constructeur du 
char, M. Joubarne ; coût, $24. La 
cafetière a été construite à la bou­
tique du président par MM. A. 
Fotsy, A. Groulx, P. Gauvreau, N. 
Boyer, Philibert et Ouellette. Cette 
cafetière a été évaluée à $25. Les 
poteaux en ferblanc ont été fournis 

Coût total du char

çais, espérons que les souvenirs 
de cette fête survivront longtemps 
et qu’on les réunira en un pam­
phlet où justice plus complète 
pourra être rendue à tous ceux qui 
out contribué à la grande œuvre ; 
où la solennité religieuse, l’élo­
quence, la musique, les amuse 
rnents, les travaux de la convention, 
les notes historiques, et tout ce qui 
est digne de mémoire dans cette 
grandii fête nationale de 1885 à 
Ottawa, seront retracés par une 
■ lume plus habile que la mienne. 
Je n’ai pu ici tout décrire, faute 
d’espace.

Avant de terminer, qu’il me soit 
permis toutefois de mentionner 
deux points aillants. Le premier, 
c’est avec plaisir que je le mets en 
évidence, est le patriotisme dé­
ployé par la classe ouvrière. D’ail­
leurs, les membres de celte classe 
ne sont jamais les derniers, tant 
s’en faut, et dans cette circonstance 
ils ont tout simplement été admira 
blés dans leur concours.

Le deuxième, je le dis avec beau­
coup de regret non pour moi mais 
pour la cause, ce sont les absten­
tions. Celles de proche auront leur 
rétribution forcément un jour ou 
l’autre. Le passé se redit. La bon­
ne cause néanmoins tiendra debout. 
Mais il y a le fait que nos compa 
triotes de la Province de Québec 
ne î.ousontpas donné tout l’encou­
ragement que nous croyions avoir 
droit d’at'endre d’eux. Montréal 
avait accepté l’invitation de Saint- 
Jean, c’est vrai ; pourtant, les dé­
putations auraient pu être plus 
nombreuses. Quant à Québec, je 
ne sache pas que les Canadiens- 
Français Québecquois aient été fê­
ter la Saint-Jean Baptiste ailleurs 
que dans les murs de la vieille ca- 
pliable historique, et nous comp 
lions voir monter de Quebec un 
contingent très nombreux pour sa­
luer des compatriotes d’Ontario, 
dans lacapitale de la Puissance. Que 
ces amis qui nous ont fait défaut 
veuillent bien penser un instant à ce 
que nous avons fait en 1880. Nous 
sommes descendus plus de 500, ac­
compagnés d’une fanfare, et nous 
avons, à la demande de leur prési­
dent, souscrit de bon cœur selon nos 
moyens. Qu’en regard de cela, ils 
considèrent comment ils ont répon­
du à notre invitation cordiale, et je 
ne doute pas qu’ils nous reconnaî­
tront le droit de n’être pas tout-à- 
fait satisfaits.

En vous remerciant de l’espace 
que vous m’avez donné dans votre 
estimable journal, je me souscris 
Monsieur le Rédacteur,

Votre obéissant serviteur,
J. G. Taché

RAPPORT OFFICIEL DE LA 
FETE NATIONALE A 

OTTAWA

M. le Rédacteur
Veuillez m’accorder un peu d’es- 

dans les colonnes du Canada depace
pour la publication du rapport que 
je dois faire eu ma qualité de Com­
missaire-Ordonnateur de la société 
St Jean-Baptiste d’Ottawa.

Par suite de la rapidité avec la 
quelle les notes des rapporteurs de 
journaux ont été recueillies, il a dû 
se glisser, et de fait il s’est glissé 
certaines inexactitudes que la bon­
ne volonté excuse, mais que l’éclat 
el l’importance de la grande affir­
mation nationale des 24 et 25 juin 
1885 ne me permettent pas de laisser 
passer inaperçues, et qui se trou­
vent rectifiées dans mon rapport 

apparence de discussion. L’i­
dée d’une Convention Nationale 
des Canadiens Français du Canada 
et des Etats Unis, réunis dans la 
capitale du Canada pour le grand 
jour, a été arrêté le G avril dernier, 
à une assemblée du Comité de Régie 
de la société St Jean-Baptiste d’Ot 
tawa, tenue à l’Institut Canadien.

On m’a chargé d’organiser une 
procession dans laquelle devaient 
figurer des Chars Allégoriques et 

Cavalcade Historique. Pour 
remplir celte mission, j’ai convié 
eu assemblée spéciale les différents 
corps de métiers, en vue de les or 
gamseren associations ; chaque as­
sociation ayant à fournir un char 
représentant son industrie respec 
live.

Denses

féauxsans

ma
une

par M. Foisy. 
estimé à $55.

Char de l'Industrie des Chaudières 
—Fourni par la section St Jean- 
Baptiste des Chaudières avec le 
concours des marchands de bois 
de cette localité. M. N. Gagnon 
a eu l’idée de ce char et en a sur­
veillé la construction. M. McKay, 
des Chaudières, a prêté les six che­
vaux qui traînaient le char dans la 
procession. Ce char a attiré une 
attention spéciale. Coût évalué à 
$350.

Char des Beaux Aarls—Fourni 
par la société St Pierre, construit 
par M. Joubarne pour la somme de 

Pour arriver, d aussi près que 335 La Peinture était représentée 
possible, à la vérité historique, il par Ml le Rocque ; la Musique, Mlle 
n’est pas besoin de direqu il a fallu froigy . y Architecture, Mlle Char- 
s’imposer beaucoup de travail et 
consulter les meilleures autorités.
Le» plans de ces costumes ont été 
pi é parés par M. A ibé et moi-même, 
et les costumes ont été faits par M.
Benlac, de Montréal de qui nous 
les avons loués pour au prix de 
$300. Je regrette que le costume 
du colonel de Salaberry n’ait pas 
été fait suivant l’ordre donné, sa 
voir de couleur grise galonné de 
noir. Les dépense» des Cavaliers ont 
été en moye le de $10 chacun, 
soit $210, ce qui joint aux $300, 
donne une dépense totale de $510, 

ce chef. Les officiers de la 
Cavalcade étaient M Bairette, Pré­
sident,; M. Jos. Gareau, Sec.-Tréso- 
ner ; et M. Caron, Instructeur.

Tous ceux qui les ont vus dans 
la procession ont pu admirer leur 
bonne tenue, mais j'ajouterai qu’il 
a fallu de la part de M. Caron, 
instructeur, un zèle digne de tout 
éloge, et de la part de tous les mem 
bres de la cavalcade sacrifices ’de 
temps et d’argent et bonne volonté 
pour arriver au succès. Nous 
avons eu tout cela de bon cœur et 
parmi les sentiments de recon­
naissance dignement mérités par 
tous ceux qui ont contribué à 
l’œuvre patriotique du 24 juin, les 
messieurs de la cavalcade peuvent 
réclamer une large part.

Le programme a déjà fait con 
naître les noms des personnages 
historiques et de leurs représen­
tants.

Les plans des différents chars ont 
prépa.és partie par moi-même, 

partie par M. Jos. Aubê sous ma 
direction, à l’exception de deux 
Celui des Bouchers est l’œuvre de 
M. Mathieu, et celui de l’Industrie 
des Chaudières est dû à M. N. Ga­
gnon.

été

CAVALCADE

bonneau ; la Sculpiure, Mlle Foisy. 
Coût des costumes, environ $10 
chaque, soit$ 40. Dépenses acces­
soires $10. Total $85. Le char 
était escorté par les membres de la 
société St Pierre, ayant avec, eux 
le Maréchal de la société, M. P 
Rejimbal.

Char des Typographes—Présenté 
par l’association des typographes. 
Président, A. Lavigne ; secrétaire, 
M. Bêla -- ; trésorier, L. A. Trépa. 
g tier ; Maréchal, P. Juneau. Cons­
tructeurs du char, MM. I. Côté, F. 
Béland et A. Hallaire, pour la som­
me de $50. Dépenses occasionnées 
aux Typographes pour leur part 
dans la démonstration $91.

Char des bouchers—Organisé par 
l’association des bouchers cana-

Ottawa, 2 juillet 1885.
sous

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

dieus-français. P-ésident,J. Martel ; 
secrétaire, J. Boyle ; trésorier, M. 
Leclaire ; maréchal, F. Ouellette. 
MM. Mathieu et frère ont entrepris,
moyennant la somme de $95, la 
construction de ce char pour la­
quelle une mention spéciale leur 
est méritée, car, malgré un déficit, 
ils ont terminé leur œuvre à la 
satisfaction du comité. Les bou­
chers, au nombre de trente, ont 
escorté leur char en cavalcade et 
costumés. Les dépenses probables 
que leur ont coûtés le char, les cor 
tomes, etc., se montent à $340.

Char des boulangers. Coût environ 
$50. Original dans sa construc­
tion, avec le personnel choisi qui 
le montait, il a attiré une attention 
spéciale du public. Il me fait plaisir 
de rendre justici à la générosité 
des boulangers qui, en sus du 
char, ont fait présent d’un magni­
fique pain-b'nH, évalué à $40, ce 
qui porte à $90 leur part de con 
tribuüon û la fête.

Char des menus, .ers, meubliers et 
charpentiers. Piésenté par l’asso­
ciation des un nbres de ces corps 
de métiers. P aident, Z. Champa­
gne ; secrétaire, F. Breton ; maré­
chal, A. Villeneuve. M Corbell a 
construit le char. Dépenses de 
l’association $75.

Char des peintres, présenté par 
l’associi.tio’n des peintres. Prési­
dent, Jos. Archambault ; Secrétai 
re, N. Boily ; Trésorier. M. Deslo 
ges ; Directeur, M. llurtubise ; 
Maréchal, T. Pruneau ; construc­
teur du char, M. M ore. Coût $28. 
Déco1 allons faites par les peintres 
à l’atelier de M .1 B .A sial et Ar- 
cliutubauiL Ces inesslura ont non 
seulement payé de leur personne, 
mais ont fourni les matériaux né­
cessaires. Les décorations ont été 
faites sous la direction de M. Jos 
Aubé et A'fred Côté. Le coût pro 
Dable des décorations est de $UU. 
Chevaux fournis par M. Anal, $10, 
dépenses extra $5. Total $113.50.

Char des Cordonniers, présenté par 
leur organisation. Président, I. 
Dazé ; secrétaire, T. Pion-; tréso­
rier, A. Johcoeur ; Maréchal, Elz. 
Joleau. M. Girard s’est chargé de 
la construction du char pour la 
»omme de *14. Décorations par M. 
T. Pruneau, *10 ; Drapeaux, coton 
et couverture, etc., *30. Total *54.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

J. B. ARIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
Marchand dr

PEINTURE
KT DK VITRESCHARS ALLÉGORIQUES

Voici la description des chars 
allégoriques, donnant un aperçu 
du coût des différents chars avec 
les officiers des associations de 
corps de métiers :

Le char de la chasse, fourni par 
le club St Hubert, organisé par un 
comité du club. J. Deslauriers, 
président ; Philéas Boulay, secré-

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 

lui-mêmefaires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mire 1883 lamain o 
arc.

POUR LES FJTES 
GRANDE REDUCTION de PRIX

Madame Thomas Kyfield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

13 Photographie» (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00} pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZUC. 35 Cents

Ii. BEHiANaElH.,Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
Parents et amis sont priés d’y asssistiT 

sans autre invitation.
Parentset amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.

Dame Thotnan Kyfield.
la a eu

—Faite# l’eesai «e la VALE­
RIA. C’eat la meilleere pom­
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. D4CIER. 
Pharmacien, me Mn««ex

En
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N
N
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